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La Forêt de Mortnal 
et son histoire 

UNE OASIS DANS MORMAL 

La forêt de Mormal est une sourc 
inépuisable d anecdotes, une mine de 
souvenirs, une Histoire. Elle a ete le 
théâtre dés événements les plus divers, 
guerre, brigandage, crimes, drames, etc 

Toutes les forêts ont leur mystère. 
Mormal. immense et dans un pays très 
actit. plus que tout autre. 

L'histoire du pays est intimement liée 
a la sienne. L'origine des villages de la 
pi riphene va nous permettre de retra
cer une des luttes c,ui se poursuit a 
travers les siècles, dont fut cause la 
forêt et qui eut pour but. sa conserva
tion même. 

L'origine des villages 
Les historiens de l'Avesnois nous ap

prennent que les premiers comtes •''e 
Hainaut élevaient dans la foret des 
vaches et des porcs pour accroître leurs 
revenus. Pour ces bestiaux Us construi
sirent des etables et pour loger ies gar
diens ils édifièrent ça et là des bâti
ments, au Quesnoy d abord puis à Ha
chette, aux Etoquies, a Locquignol. à 
Hecq. etc. Autour de ces édifices, qui 
devinrent peu a peu des fermes plus ou 
moins importantes et que l'on appela 
Manses ou Metz s'édifièrent les villages 
que ion connaît aujourd'hui. 

Quand les vaches allaient au bois 
La concentration des populations au

tour de la forêt allait faire surgir une 
cause de conflit. Chacun se mettait a 
élever des animaux, élevage d'autant 
plus lucratif qu'on laissait les oetes paî
tre dans la foré,t. En 1425 on comptait 
près de 1.500 porcs admis à la paisson 

dans Mormal et plusieurs milliers de 
vaches, mais bientôt le nombre augmen
ta dans des proportions formidables et 
les animaux commencèrent a faire de 
seneux ravages aux Jeunes pousses rie 
la forêt. Les défrichements allaient de 
pair et la forêt menaçait de disparaître. 
Charles-Quint, a qui l'on avait signale 
le péril, edictait alors que dorénavant 
« les vaches n'yroient plus aux champs » 
Les paysans ne firent pas grève mais 
ils protestèrent véhémentement en de
mandant des mesures adoucissantes car 
« ladicte défense serait fort odieuse au 
povre peuple, vivant de leur bestial alen
tour de ladicte forêt ». 

Les reclamants s'ils n'eurent pas rai
son continuèrent a abuser jusqu'au jour 
où l'archiduc Albert, en 1601. prenait 
des mesures très sérieuses cette fois, pour 
protéger les jeunes arbres du « mors 
des bétes » et ordonnait que les vaches. 
afin d'être découvertes par les sergents 
portent « au col grande clochette son
nante ». 

L'habitude si bien ancrée ne pouvait 
cependant si facilement disparaître et 
en 1750 on entend encore M. d'Essarts. 
grand maître des Eaux et Forêts, se 
plaindre « que les bestiaux de Locqui
gnol et des villages riverains détruisent 
; es jeunes pousses et que de ce fait les 
jeunes ventes ne peuvent se regarnir » 

Ce ne fut que par un arrêt du Conseil, 
comportant de sévères sanctions, que iè 
pâturage tut aboli en 1785. Mais ce ne 
fut pas sans de vives protestations des 
maveurs des paroisses. 

L. B. 

(LIRE LA SUITE EN SIXIEME PAGE) 

L'INCIDENT DU « LADY BIRD » 

LA REPONSE DE TOKIO 
à la note de Londres 

a été remise hier matin 
LE RAPPORT DES AUTORITÉS MILITAIRES 
JAPONAISES SUR LES RESPONSABILITÉS 
DU BOMBARDEMENT DU NAVIRE DÉCLARE 
QUE CE BOMBARDEMENT N'A PAS ÉTÉ 
INTENTIONNEL ET QU'ELLES REGRETTENT 

SINCÈREMENT CETTE MALHEUREUSE AFFAIRE 

I ! 2 

Des soldats nippon» montrent leur joie devant le palais du gouverneur de 
Kiangyinhsin, pris de Nankin, après l'occupation de cette ville. 

" Le Gouvernement a besoin! U C R , M E ^ B T T 

L'arrêt condamnant 
à mort Joséphine Mory 

a été annulé 
par la Cour de Cassation 

L'affaire reviendrait devant 
les Assises do Pas-de-Calais 

de toute la confiance et de tout 
'appui du Parlement..." 

...a déclaré M. Chautemps devant 
le Sénat au cours de la discussion 
des budgets de dépenses. 

M. DESJARDINS, SÉNATEUR DE L'AISNE, 

S'EST ÉLEVÉ CONTRE LA VIOLATION DE 

LA LOI SUR LA PROCÉDURE CRIMINELLE 

« Si une plainte a été déposée pour détention 

illégale, c'est à la Magistrature qu'il appartient 

de se prononcer », a répondu M. Vincent-Auriol 

M VINCENT-AU RIOL 
iPb. Nyt) 

Paris. 28. — Le Sénat ouvre sa séance 
à 9 h 40, sous la présidence de M. FAR-
JON, et vote, sans débat, la proposition 
de loi adoptée par la Chambre, tendant 
à la révision des taux forfaitaires des 
pensions régies par l'article 24 de la loi 
du 21 mars 1928 Cette loi concerne les 
anciens ouvriers des établissements 
industriels de l'Etat, retraités avant le 
1er janvier i928. à qui il sera alloue, S 
compter du 1er janvier 1937. une allo
cation supplémentaire annuelle de 1 000 
francs pour les ouvriers. 750 francs pour 
les ouvrières et 875 francs pour les chefs 
ouvriers. 

La Haute Assemblée, qui en a terminé 
avec la loi de finances, aborde ensuite 
le budget des dépenses. 

M. Camille CHAUTEMPS 
(Ph. Keystone) 

LE BUDGET DE LÀ PRÉSIDENCE 
DU CONSEIL 

On commence par le budget de la 
présidence du Conseil. 

M. BROM intervient sur les affaires 
d Alsace-Lorraine. 

M. DE BflOGLŒ proteste contre la 
téduction de l'indemnité spéciale attri
buée aux fonctionnaires des trois dépar
tements recouvrés. 

Le général STHUL parle de la crise 
d'autorité. Il estime que le temps de la 
conciliation est passé. 

M. CHAUTEMPS. — Est-ce que vous 
estimez que l'heure des mitrailleuses est 
venue ? 
(LIRE 1 A SUITE EN DEUXIEME P A C O 

TERRIBLE ACCIDENT DE LA ROUIE 

A Basuel, un autobus 
broie une moto montée 

par deux Polonais 
puis s'écrase « • 
dans un fossé sumcV 

SON COMPAGNON EST BLESSÉ GRIEVEMENT 

ET LES QUATRE PERSONNES OCCUPANT LA 

VOITURE SONT PLUS OU MOINS CONTUSIONNEES 

Joséphine MORY 
meurtrière de sa belle-fil'-c 

(Ph. Réveil) 
L'arrêt de la Cour d'assises du Nord \ 

qui a condamné en octobre dernier Jo- ! 
sephine Mory. de Sin-le-Noble, qui tua | 
sa belle-fille à Lambenart, a la peine : 
de mort, a été annulé hier après-midi i 
par la Cour de cassation. 

On se souvient que des conclusions ! 
avaient été déposées par M" Phalempin 
et Dubois, à la suite de la lecture par | 
M l'avocat général Bousquet, d'une dé- | 
position d'un témoin avant l'auditio.i | 
de celui-ci. J 

L'affaire sera renvoyée vraisemblable- i 
ment devant les assises du Pas-de-Calais. 

LA CHAMBRE 

A ADOPTÉ HIER 

DIVERS PROJETS 

DE LOI 

L'un d'eux accorde une pension 
viagère à la veuve de l'explorateur 

Savorgnan de Brazza 

(Lire notre information en 2- page) 

LA CRISE POLITIQUE 
ROUMAINE 

LE CABINET TATARESGO 

A DÉMISSIONNÉ 

LE CHEF DU PARTI RACISTE 
NATIONAL CHRÉTIEN 

EST CHARGÉ DE FORMER 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

(Lire notre information en 5* page) 

Les républicains espagnols continuent d'améliorer 
LEURS POSITIONS A TÉRUEL 

DANS LES ENVIRONS, L'AVIATION ET L'ARTILLERIE DES REBELLES 
MANIFESTENT UNE CERTAINE ACTIVITÉ 

LES INSURGÉS ONT ATTAQUÉ SANS SUCCÈS AU SUD DU MANZANARÈS ET ONT BOMBARDÉ MADRID 

Toklo ÎS. — M. Hirota, ministre des 
Airairta étranger»», a remis e» matin, 
à S h. «S. à l'ambassadeur da Grande-
Brttaxn», la réponse du gouvernement 
da Tefclo a la nota da irotestatlon du 
gouvernement britannique contra l'atta
que da la eanonnlèr» • Lady Blrd n. 

A propos de la publication 
de la réponse japonaise 

Londres 3a, — Bien qu'on ait annonce 
jt TOSJQ, la publication imminente da la 

(Ph Nvt» 

réponse japonaise à la protestation du 
gouvernement britannique contre l'inci
dent du « Lady Bird », le» milieu» auto
risés anglais précisent que, vers midi. 
aucune communication 'était encore 
parvenue a Londres. « Dana tous les 
e x . ajoutent-ils. c'est la version qui sera 
publiée à Londres après remise de la 
note Japonaise et non pas la version 
publiée à Tokio qui devra être consi
dérée comme officielle t. 

(LIISB LA SUITE EN CINQUIEME PACO 

EN HAUT : L'autobus écrasé dans le fosse contre l'arbre qu'il bnta. 
EN BAS : La moto broyée sur laquelle se trouvaient le» deux Polonais. 

(Ph Réveil) 
Un très grave accident de la route s'est 

produit dans la soirée à Basuel, commune 
proche du Cateau. au lieu dit « Le 
Planty ». sur la route nationale N° 39 
du Cateau à Mézières. 

Un autobus de la Compagnie des che
mins de fer* du Cambrésis. qui fait le 
service de Catillon-Le Cateau-Cambrat, 
conduit par le chauffeur M. Henri Mau-
roy. âgé de 30 ans. demeurant 11. rue 
Sadi-Carnot à Cambrai, accompagné du 
receveur. M Raymond Phalempin. &ge 
de 35 ans. demeurant à Caudry, trans
portant deux voyageurs, une femme et 
son fils, était parti à 19 h. 20 de Catillon 
pour revenir à Le Cateau par Basuel. 

Un kilomètre environ avant d'arriver 
à cette dernière commune, l'autobus 
rencontra une motocyclette sur laquelle 
s^ trouvaient montées deux personnes 
de nationalité polonaise, et d'après le 
chauffeur de l'autobus, le conducteur de 
la motocyclette, voulant probablement 
mettre son phare en t code » éteignit sa 

lumière et appuyant sur sa gauche, vint 
se Jeter sur l'avant-gauche de l'autobus, 
entre la roue et le capot. 

L'autobus appuya alors sur la gauche 
et vint se Jeter dans le fossé bordant la 
route, et sur sa route, rencontrant un 
peuplier il le heurta avec une force telle 
que l'arbre fut brisé en moitié de sa 
hauteur et que la partie bnsee du haut 
s'abattit sur la chaussée. 

Le chauffeur de l'autobus sortit comme 
11 put de son véhicule ainsi que les trois 
voyageurs ; ils se portèrent aussitôt au 
secours de' motocyclistes, deux Polonais. 
dont ie conducteur, nomme Joseph Ko-
telski. âge de 38 ans, avait cesse de vivre. 

Le décès du malheureux, qui est 
ouvrier agricole a Sorbaix, près de 
La Capelle (Aisne), fut constaté par le 
docteur Glorieux. d'Etreux. qui releva 
de multiples fractures de crâne et de 
corps. 

(LIRE LA SUITE EN TROISIEME PAOE) 

LA SAUVAGE AGRESSION 
D'HELLEMMES 

LES QUATRE BATAILLEURS ONT ÉTÉ IDENTIFIÉS ; DEUX D'ENTRE 

EUX SONT ÉOROUÉS ET LES DEUX AUTRES LAISSÉS EN LIBERTÉ 

Dan» un faubourg de la ville, de» renfort» nationaliste» partent d la bataille. 
(LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME PAOE) (Ph. Keyitone) 

DELEZENNE et GOSSEL1N au Commissariat de police d'Hettemme». 
(Ph. Réveil) 

Nous avons dit hier, comment des 
consommateurs qui terminaient paisi
blement les tètes de Noël dans l'estami
net de M. Rock. 33. rue Roger Salengro 
a Hellemmes. turent interrompus par, 
des « empêcheurs de tourner en rond » 
qui, sans motif, attaquèrent sauvage
ment ces oraves gens et les blessèrent 
à coups de verres brises. 

On sait que les quatre individus pri 
rent la fuite en auto. Après la plainte 
déposée au Commissariat d'Hellemmes 
par les victimes. M. Roux. Commissaire 
de police s'appliquaa identifier les cou 
pablea. 

Il avait de Donnes raisons de penser 
qu'un certain Gabriel Leste était «dans 
le coup» Il le convoqua lundi et habile
ment, le commissaire obtint de cet hom
me tout oe qu'il voulait savoir. 

Une version invraisemblable 
Les quatre individus étaient en taxL 

Cette voiture les conduisit dans une rua 
adjacents qe la rue des ranneurs A 
Ullo, où l'un des malandrins se blessa 
a la main et dut se faire soigner a l'Hô
pital St-Sauveur. Dans la matinée. Us 
rentrèrent S leurs domiciles respectifs 
où ils attendirent les événements. 

Les agents du Commissariat de ponce 
d'Hellemmes ne tardèrent pas à venir 
les chercher. Hier, ils étalent tous le» 
quatre devant M. Roux devant lequel 
ils donnèrent une version invraisembla
ble de la bagarre 

(LIME LA SUITE EN THOISItME PAS»» 
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